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Nef de Sainte Irène, avec son synthronon en gradins semiscirculaires, proche de Sainte Sophie à Constantinople. VIIIième.


La Bonté et la fidélité se sont rencontrées, la Justice et la Paix se sont embrassées. » Psaume 84 Vulgate.


Le Temple est la réplique terrestre de la Maison de Dieu, dans laquelle se trouve la Shekinah, lieu de sa présence réelle, le lieu de sa manifestation. La construction d’un édifice religieux revenait aux constructeurs du grand art royal, instruits des règles secrètes qui plaisent à Dieu : capter la lumière céleste en un lieu précis de l’édifice, la Shekinah, lieu ou « loge »,le tabernacle symbole du coeur du Monde.
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Présentation


Décembre 2025 marque le 60ième anniversaire de la clôture du Concile Vatican II, mais aussi la naissance d’une fracture profonde entre les tenants des réformes théologiques et liturgiques et leurs opposants. Ces derniers maintiennent le culte traditionnel dans leurs propres chapelles et églises. Or il ne s’agit pas d’une question de latin abandonné par l’Église, ni d’encens, ni de dentelles, ni de dorures. Les traditionalistes considèrent la messe nouvelle creuse de toute valeur salvifique car elle ne transporte plus les fidèles au coeur du mystère de la relation de Dieu avec l’humanité. Dieu ayant créé l’Univers, c’est vers celui-ci que rayonne la Messe tridentine par ses symboles et ses aspects scéniques d’une liturgie imprégnée de tradition hébraïque.


Nous proposons de redécouvrir l’authentique tabernacle, la shekinah hébraïque, le Coeur de la présence divine opérée par la Messe Tridentine, créée par le Pape Saint Pie V le 14 juillet 1570, en nous inspirant de l’ouvrage du père Nicolas Boon : « Au Coeur de l’Écriture » et de même par l’étude comparative des deux rites eucharistiques faite par Mgr Guérard des Lauriers. Celui-ci dès la fin du concile participa à la rédaction d’une supplique adressée au pape Paul VI, intitulée « Bref examen du nouvel ordo » à propos des doutes d’un certain nombre de pères conciliaires, d’évêques et de cardinaux, notamment Ottaviani, Préfet du Saint Office, et Bacci.


Enfin au cours de notre exposé, grâce à l’abbé Nicolas Boon, nous retraçons la continuité qui existe dans la Messe traditionnelle entre le Judaïsme et le Christianisme, et permet d’approfondir la compréhension de la liturgie catholique menant à une réelle connaissance de Dieu.


L’abandon de la théologie sacrificielle de la Messe de Saint Pie V s’entend par le retour à l’Eucharistie des premiers siècles, comme le laissait entendre Paul VI et le cardinal Josef Ratzinger aux traditionalistes. Ainsi comprenons-nous mieux les grandes réformes de l’Église Romaine visant à gommer la théologie tridentine et la portée rédemptrice universelle de la Messe de Saint Pie V. C’est ainsi que se justifie la déclaration conciliaire Nostra Aetate par son témoignage de paix envers les religions monothéistes et particulièrement envers le Judaïsme.










Introduction


Dans toute l’antiquité juive ou païenne, le sacrifice apparaît au centre de la vie religieuse comme le sommet ou l’acte suprême du culte rendu en l’honneur d’une divinité. Il consiste en l’offrande et la destruction réelle ou équivalente d’une victime consentante ou dans l’immolation variant selon la matière offerte suivit d’un partage.


La Genèse relate dès les origines le Sacrifice de Noé après le déluge, d’Abel et de Caïn et de Melchisédech, etc. La condition à l’agrément du sacrifice par Dieu est capitale, à laquelle se rattachent les bénédictions divines. Celles d’Abraham par le serment de Dieu en faveur de sa race ou de celui l’agneau de la première Pâques offert par le peuple d’Israel en captivité en Égypte qui délivre et sauve ses premiers nés. Jésus s’offre sur la Croix en sacrifice pour le Monde.


Nous conservons en mémoire le sacrifice sanglant d’une jeune vierge consentante s’étant préparée au cours de toute l’année, dont le sang allait inonder les sillons d’un champs fraîchement labouré afin que les dieux assurent le peuple en substance les céréales représentant son aliment principal. Cet anecdote d’un autre âge nous apparaît horrible à notre époque moderne, qui ne la comprend plus et rejette toute idée de sacrifice. La suite de cet épisode sacrificiel intervient au moment de la récolte. Le maître des lieux procède personnellement, avant le travail des moissonneurs, à la coupe des épis mûrs avec sa faux ou sa faucille d’une première gerbe offerte aux mêmes dieux en reconnaissance de leur générosité. La seconde phase de cette tradition oubliée nous apparaît peut-être plus « humaine », si on ose dire, dans cette relation sanguinaire d’un peuple de l’antiquité avec ses dieux. Toutefois ce deuxième temps illustre parfaitement le sacrifice opéré par « substitution » eu égard aux bontés divines.


La substitution d’une victime, offerte et immolée au nom de l’homme, s’applique à la liturgie romaine de la Messe. Mais jamais le pénitent n’exprimera mieux son anéantissement personnel et volontaire devant Dieu au cours du sacrifice sur l’autel.


Le coeur de la liturgie de la messe reprend ainsi ces trois moments de tout sacrifice : oblation, consécration et communion, ses trois phases, ici d’un sacrifice non sanglant, en la personne du prêtre in Persona Christi (1).


Tout sacrifice doit être agréé par Dieu selon diverses conditions à commencer par la pureté du prêtre et des oblats. C’est ce que précise le prêtre en se lavant les mains après l’offertoire en récitant le psaume 25 :


« Ne perdez pas , ô mon Dieu, mon âme avec des impies, ni ma vie avec des hommes de sang, dans les mains desquelles sont des iniquités, dont la droite est remplie de présents. »


Qui n’a jamais pensé déposer mentalement sur la patène au moment de l’offertoire ses propres dons ou intentions les plus secrètes sans songer à sa propre pureté? (2)


L’agneau choisi jadis par les juifs et offert au temple devait être sans tache, entendons ni malade, ni mal formé et c’est le cas dans le sacrifice de l’Aid el kebir musulman et enfin d’une hostie pure et sans tache dans le sacrifice chrétien et cette pureté est exigée par le jeûne que s’obligent les communiants (3).


Or, ce sont les âmes des vivants et des morts qu’il s’agit de sauver par le sacrifice offert à Dieu. L’animal domestique offert en sacrifice représentait pour ces temps essentiellement agraires, un bien estimable utile pour les travaux agricoles et une part importante de leur subsistance. Le choix de l’animal domestique, offrande vivante proche de l’espèce humaine constituait un véritable sacrifice.


L’immolation d’Isaac, le premier né, nous révèle le mystère de la substitution. Isaac se laisse lier, étendre et s’offrir sur l’autel par son père, qui répond ainsi à la volonté de Dieu. Au dernier moment Dieu épargne cette vie humaine et se contente du bélier offert en holocauste à la place du fils unique. La victime n’a de raison d’être et de valeur qu’en tant que substitué représentant Isaac et de tout le peuple. Les bénédictions sont à ce prix. Abraham est béni, non pas pour avoir offert matériellement le bélier, mais avoir sacrifié son fils par intention. C’est la volonté divine qu’il accepte totalement.(4)


Ainsi en déposant mentalement nos peines et nos souffrances sur la patène au moment de l’offertoire nous acceptons et nous nous soumettons totalement à la volonté divine.


Dieu dans le Lévitique se déclare l’auteur de cette substitution mystique qu’au sang sa vertu expiatoire. C’est à dire: le sang est la vie ou l’âme de l’animal, «voilà pourquoi je vous l’ai donné pour vous représenter, remplacer vos âmes coupables et de les purifier».(5)


Le sacrifice sur la Croix du fils de Dieu sur le Calvaire représente la plus grande substitution qui se renouvelle quotidiennement sur les autels en rémission du péché originel pour les âmes des vivants et des morts de la Terre entière dans le passé, le présent et dans le futur. Il scelle l’alliance de Dieu avec les hommes, comme avec Noé, Abraham et Abel, ces derniers cités en mémoire au Canon de la Messe.


Ce double acte de substitution et d’alliance se résume dans celui de la Communion, qui achevait tout sacrifice ancien et nouveau. L’homme par cet acte s’assoit à la table du festin de réconciliation avec Dieu en mangeant l’Hostie devenue divine, se ssaannccttiififiee et se divinise lui-même. Ainsi tout repas familial s’inscrit à présent dans cette perspective. Le chef de famille bénissait le pain que l’on partageait entre tous les membres de la famille « réunie ». Le sommet de la Messe se résume ainsi dans ses trois phases:


Offertoire, Consécration et Communion.


L’assemblée participe au sacrifice par sa présence, ses offrandes et sa communion en union avec le prêtre sacrificateur, encore nommé le ministre du sacrifice assisté éventuellement des ses propres ministres.





(1) In Persona Christi soit en la personne du Christ où à la place du Christ.


(2) Ce fut le cas du sacrifice d’Abel. Voir encore la parabole du publicain et du pharisien dans Luc 18. 9-14.


(3) Le jeûne n’est plus exigé dans l’Église Romaine depuis Vatican II.


(4) D’après J. Grimal S.M. dans «Le Sacerdoce et le Sacrifice de Notre Seigneur Jésus Christ », 4ième édition chez Gabriel Beauchêne Éditeur Paris 1926.


(5) Ibid.










Le ministre du sacrifice


Le prêtre choisi parmi les appelés à la prêtrise est ordonné par son évêque afin d’offrir le sacrifice de la Messe à toute la société religieuse et en son nom.


Avant la rencontre d’Abraham avec Melchisédech (6), « l’activité sacerdotale » revenait généralement à un chef de tribu ou au chef de famille. La bible ne nous dit pas de qui détenait Melchisédech son pouvoir sacerdotal. Il était Roi de Paix et de Justice et fondateur de Jérusalem(7) et de son temple. Les origines de Melchisédech sont inconnues, toutefois il apparaît pour beaucoup comme un envoyé de Dieu à la manière des Trois Rois Mages venus adorer Jésus Roi de Paix et de Justice.(8) Abraham dans la bible reçoit de sacerdoce de Melchisédech pour toute la terre.


L’état de pureté est une condition du prêtre. Son célibat se justifie ainsi selon une tradition romaine: le foyer sacré était confié aux Vestales. Si l’une d’elle avait le malheur de manquer à son devoir de chasteté, la ville se croyait en danger autant que si le foyer était éteint, elle était enterrée vivante.


L’aspirant à la prêtrise, à la manière des prêtres du Temple de Jérusalem hérite, en quelque sorte, des prêtres de la caste babylonienne. Leur initiation était soumise à un rite complexe de purification et d’onctions d’huiles odoriférantes agréables aux divinités. C’est le sens l ’encensement.


Le prêtre est un homme consacré, c’est à dire « à part » destiné au sacrifice. Ordonné, il n’est plus de ce monde. Sans être comparé à un évêque, il est un intermédiaire entre Dieu et les hommes. Parmi les ornements sacerdotaux, le prêtre croise son étole afin de marquer sa dépendance à l’épiscope, contrairement à l’évêque qui la libère lors de son sacre. Cette obligation est levée dans l’Église Romaine conciliaire et répond à la nouvelle théologie du sacerdoce qui nous aborderons ultérieurement.


Dans son ministère, le prêtre peut être assister de diacres ou de sous-diacres, fonctions que l’on peut rapprocher dans une certaine mesure des lévites du Temple. Il s’agit d’ordres mineurs aujourd’hui disparus dans l’Église Romaine depuis le Concile Vatican II. Leur ordination est soumise d’une façon générale à celles des prêtres, hormis pour les diacres permanents pouvant être mariés depuis les réformes postconciliaires.


Parmi les ministres, au bas de la hiérarchie, les enfants de choeur, nommés encore « ministrants », assistent le prêtre au service de l’autel. Ils portent des soutanelles rouges et un surplis romain blanc.(9 page précédente)



La préparation de la Messe


Afin qu’aucun aliment ne souille son corps, le prêtre à jeun se prépare à célébrer la Messe, messis, c’est à dire moisson. Il se présente à la sacristie, sacrarium (10), couvert de sa barrette noire surmontée d’une houppe, le flammeum, revêtu de sa soutane noire pareille à celle des prêtres de Mithra, les hierocoraces nommées ainsi pour leur vêtement de couleur corbeau, (corax). Puis, il revête les ornements consacrés préparés et déposés sur le vestiaire par le sacristain. Avant de revêtir l’aube blanche, l’alba vesti, il saisit l’amict, amicere,(11) sorte de voile qu’il pose un instant des deux mains sur la tête, avant de la passer sur ses épaules et la nouer autour de son cou et sur sa poitrine par deux cordelettes. S’ensuit la pose de la manipule, manas, que l'on portait à la main pour s’essuyer le visage.


En nouant son long cordon de lin autour de ses reins, le prêtre revêt simultanément l’étole, stola.(12) Celle-ci est croisée et faite prisonnière par le cordon afin de signifier que le sacerdoce du prêtre n’est pas totalement libéré au regard de celui de l’évêque, l’étole de celui-ci étant libre. Enfin, il enfile la chasuble, capula ou planta, d’origine orientale, imposée par le second roi de Rome. Ce vêtement liturgique date du 4ième siècle. Une fois déployé, il symbolise « une petite maison destiné au prêtre » et sa forme crucifère doit rappeler la croix du sacrifice qu’il accomplit.


Aux nouvelles messes la chasuble représente, par son ampleur, l’habit de berger, le prêtre étant le pasteur de ses brebis, ses fidèles.


Certains Dimanches, préalablement à la messe, l’officiant accompagné de ses ministres parcourt l’allée centrale de l’église et purifie l’assistance avec de l’eau bénite, alors que l’on entonne l’hymne asperges me Domine.


De retour, après avoir déposé sa chape à la sacristie, commence véritablement la Messe. Il se présente devant les trois marches menant à l’autel qui rappellent les hauteurs du calvaire, le lieu de sacrifice. Avant de monter, le prêtre s’humilie au pieds des trois marches et récite la prière d’indignité qui débute par la formule « In introibo ad altare Dei  », « Je viendra à l’autel de Dieu »(13)


Aux messes solennelles, avant de poursuivre, le prêtre bénit l’autel avec l’encens en tout sens sans aucune prière. Après avoir remis l’encensoir à l’enfant de choeur ou au diacre, celui-ci l’encense trois fois avant d’encenser toute l’assistance.





(6) Dieu donna la victoire à Abram sur ses ennemis et rencontra Melchisédech Roi de Paix et de Justice qui partagea avec lui le Pain de Justice et la Coupe de l’éternité. Abram reçut de Dieu le nom d’Abraham, qui signifie «Père d’une multitude», à la suite de son initiation sacerdotale et royale. Le Divin offrira au patriarche une terre sans limite du Nord au Sud et de l’Est à l’Ouest un véritable « Saint Empire » au centre duquel s’élèvera à Jérusalem le temple de la Justice et de la Paix à Jérusalem, pôle d’où rayonnera la Vérité dans l’attente de ce Sauveur promis qui doit délivrer l’humanité de ses ennemis: le vrai mal définitivement vaincu.


(7) Jérusalem se décompose en Jer et en Salem : la paix, selon Josèphe Flavius. La ville se nommait Jébus avant que les Juifs y entrassent en 1400 avant J-C, placée sous la domination des Jébuséens. David s’empara de Sion la citadelle puis il fit de Jérusalem sa capitale. Son fils Salomon y bâtit un temple magnifique en l’honneurdu Très- Haut.


(8) Ce personnage doit donc être considéré comme un symbole ou si l’on préfère appartenant au domaine de l’ésotérisme. C’est la raison première de son mystère et cela rejoint les déclarations de la Bienheureuse Anne Catherine Emmerich : « Melchisédech appartient à ce choeur d'anges affectés aux pays et aux peuples, qui vinrent apporter des messages à Abraham et aux patriarches, et se manifestèrent à eux. Ils se tiennent juste au- dessous des Archanges Michel, Gabriel et Raphaël.


(9) L’Église Romaine a abandonné la soutanelle rouge et le surplis romain pour une aube blanche pour les enfants de choeur, auxquels se joignent à présent des jeunes filles.


(10) L’endroit où sont conservés les choses sacrées, vêtements liturgiques, vaisselle sacrée etc.


(11) Amicere signifie couvrir. Le terme est introduit au 8ième siècle pour couvrir le cou, dont les ecclésiastiques et les laïcs conservaient nus, afin de préserver la voix. Les anciens missels au 14ième siècle précisent que la prière accompagnant ce geste se faisait en baissant le cou.


(12) Elle tiendrait ses origines de l’ephod juive.


(13) C’est en prononçant ces paroles : « Je monterai à l ’Autel de Dieu-Introibo ad Altare Dei!» que Noël Pinot prêtre à Angers se présenta devant l’échafaud.
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